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présentait nu talent le sujet proposé a coneours par la Faculté des
Arts sujet vaste et Poétique dont les anciens eussenît fait une épo.
pée plus rmerveilleuse que les voyages de ringc'niens Ulysse, Plus tou-
chante que les nuîdleurs du pieux liée: mais que les concurrents
devaient circonscrire pour demeurer dans les bornes du concours et
céder p l'impérieuse nécessité du telups qui fie leur permettait pas de
ptrcourir unte ausi longue carrière, i entreprendre ouvrage qui
demginuide des années, un talent mûri Iirl'étude et l'exiéience, toutes
lcs ressources d'un géinie fécond et subline.

Les concurrent, navaient donc point à relouter la stérilito din
sujet qui offruit à leur imagination les plus ltaux taibleiux, A leur
eteur les plus beaux sentiments, A leur émulation les Plus beaux
modèles do l'antiquité. Le choix du cadre, du genre de poésie, que
la faculté lisse au goût du Poète, pouvait seul susciter quelque
embarras. Le sujet ui-îiéme semblait nature elh'ntindiquer le
genre épique, le tableau d'uente entreîprie héridlue et i le poète ne
pouvait entreprendre une épopée, il pouvait au moûns coipober in
fraiment d'éiopée, tin essai éPique oùt le récit se mêlant ù l'ation 
aux descriptions brillantes, aux tableaux de naurs, formerait un
ensemble harmonieux, uilne chaine lion interrotpilue, un tout vari .
Un écueil cependant était à craindre : la préciiotn (le l'histoire pou-
vait géner l'essor du poète, refroidir son imagination, bainnir de ses
vers la fiction, sans laquelle les :.iîeiens ne conliceviienît pas de
poésie. Aussi, presque tous les concurrents ont ils choisi le genre
yrique, plus flexible, plus inidépîendait, plus Pîropres mux évolutions

de la pensée par l'étonnante variété du rvhmie mais tisi Iloins
adapte au récit, aux descriptiorns, aux détailf que semblait deimander
le sujet. Peut-étre aussi, ont-ils été effrayés du titre seul de poèine
épique, ce genie solennel dont les anciens Seiibletit avoir conservé
le mîtonopole avec quelques rares génies parmi les.i modernes, et oit-
ils mieux aimé s'élever plus Itînît, à Ia suite dle l'indare et planer sur
les solelts de l'histoire, que dc tendre leur voile sur une ier sans
rivages, A la suite d'ioière et2de 'irgile.

Quoiqu'il er soitý douze pièces de poésie ont été présetlées ai cone.
cours. C'est plus que h. Faculté n'avait a espérer. De ce noibre, nue
pièce anglaise se trouvd éliinée par les régies nême dlt concours
qut est un concours de 1ioésie fran;aise. Quant A celles dont la

atcute a dû s'occuper, si toutis fie penyvent pas Prétendre A ue
distinction, le jury est heureux de remarquer que toutestéinoignent
d'une bonne volonté digne d'élogesl soutenue par lin travail sérieuk eti lésir sincère de célébrer nos gloires nationalies. Puisieurs je
dirais, révèlent tilt talent remarquable pour la poésîe si quelqutes uns
des poetes qui les ont écrites n'étaient déjà avlntnusemlent conltns
du public dont les suffrages ont prévenu eeux de la Faculté. Sans
méconnaitre des traces d'un talent véritable dans les essais qjIue la
Faculté n 'Idnet pas aujourd'hui au partage de ses courolis, lu jurya cru devoir honorer d'une distinction, quatre pièces qui lui ont paru
mériter une estine tolite Particulière. Ce sont celles qui salnt iiscri.
tes sous les Nos. 3Y 10, 9 et 2.

Le No. 3 dats un cadre vaste et bien remîpli et paru au jury renfer;
mer les qualités précieuses. L'auteur a choisi peur êpigraphu ces
vers d'un dle nos poètes contemporains doigt les lettres canadiennes
déplorent l'absence et qui nanque à ilornuimîIent le ce concours

Ils pliaient les genoux en touchant ton rivage
P auis i tattre du ciel adressant hemmrnago

" Plantaient undrapeau blanc à cûté dtune croix.

Le sujet, dans ce travail, Peut-être un lieu morcelé .danis les vingt'
quatre chants qui le composent, IL té touché dans toutes ses prties,

bonheur, toujours avec cette variété lui plait et quisoutient l'attention. Le style intagé, colorée d'une hardiesse quelque peu
a e quelquefois > les o n e li proseet semble accuser encore unt peu dan indc, onû daeu åtinexpérience de lt langue et de l'harmonie. Ces lée . qéfauts

disparissent pres ne complètement dttns les chts iIt ititegs d faut oix
de 'Agouhkana a i Voic due C'ha.nseur, La voix du ti !i : La coix
d ' dejeute indiernc, lue le jury t jugés li Partie lit plus recommang.dîuble du fouille et (îIl proîveuit (Ile l'aîuteuîr, ect nu lieu plus de
soiti de 'arrnonit, ue diction plus huru et îl'îîe distinction plus sOU
tenue pourra prétendre dans un Prochain cneor a tilon ral sius
disti Iué La! Faculté des Arts téannoins jné digue uo i.
tioît très.lhonorable ce travail dûi Alahilune deMj lIsîaclîe Prudhtrne i.e,
étudiant cin droit à Montréal.

Le Nu; 10 (lui at pour épigraphe ces parolele b Gei t Ilruler
de terr e t. . venti ine terrant quami e îîteirabo tibi redre
M geflein lm'tytaljnai aurait aussi sits doute déterminé les je t
juty, si l'auteur ent joint uti sujet bien oitteidtî, uit goût déjît forà une versification généralentc bonne, à l'entrin dua ramsie, îlus
tableaux plus comapleti >et plus larges, ue Pls grande varié es de

détails p1oétiques. Tel qu'it est cepndant, e riva luar la satgesse et
le bot goût qui le carne risent,î ai paru mériter unete distinuctiot tîpé.
ciîle, et lit Faeulté des Arts ua ilêcerté ai sn itutuîr, M. lta7ii
Routier, nlocat au barreau Ile lmutara, I un"ille de bîronr.u

La 1iiéîlaîille d'tr'ent a été dce rée it travail No. ',q. qui et pour
devise ce vers d'lred de Msiiset.

Mon verre n'est las graîd nila Je o. lant mlon verre.'

Une raide lévation dans ides et lans le style, mt lim reiilî'
variété diti rythmto adapié avec art it ditffreuutes Parties lit sijq t, dit
nmouvemet, de l'éclat, uttt vèuiiable suotîl lytiqute qini te soutient
1resque d'ilui bout A l'îînntre, du uoéme tant de st bel m et de si pré'
Ccese qualit-5 oit voilé aiuyeu d tlt jurv lut peu itdécision dani
le plat qtie hcntîiurs tnt tieliit up uilleurt bien vr fit.l.
ques taches dans le etIt! et dail p Les deux preiei
chants ont para menter une mnention tiouit. pîl lI eilière püutr la
grandeur des idècset li beauté soutenue de lit riteion a U tir
de ce poëile est M. L-pigs Fiset, l'roîoîotaire, et la Fau't eal.ére
qu'un bei tale t cultir nic inour c ointinuerl Pendant de luit.
gues ainnées il fatire I'urneieiin t di oicouiilrs inuel lie poésie t'rnçÇaise.

Il lite reste A parler du No. !, le buîe s-sai de pot4-ýii épune iii aLit
été p#rèelpté s Ie t ci cors. l'Iteili'lr habilté aux vastes lorizongn4t 4, i'a
pi s craint d'entreprendre tlti t ravaîl dont létedue dépasse les
exigetnC' de ce concours. Cç4'st moins iue piLce de yonsie qu'un
long poème dIL prés de 3,000 vers, où le siNjtI, taitt tilt plan vaste et
bien ordonI se déroule majestue tî conile le-s ondes dlu grand
tieve qui baigne noîsriyages. Fidèleiàéigrahe îiiil î ethisi
Jf sotî orfu t e adt occasem lauldabile aneîoîini Ji D a trore
auit couchant le nm di &i niieur est dipie de /snus. lautiur a
embrassé diin son cadre le cie'l, la terre et les enfers. Il moiie
jusqut'ix cieux la suite le 1ange dit Catinadit, pour y déroier les
secrets desseins de l'Efernel il deireiid jusque dans les profondeurs
le t'îbiie pour y surprendre les Silit1tres complots det i dé mins tou

jours ncharliés a disputer a' Dieu ses Csonquete > etntraver se-s îItîöri-
cordieux projets. et li terreist le elîamtuip delaiille où î, livrne ce
mystérieux et Perpétuel comblat dt bien et lu tmal, tIelia vérité et le
l'erreur, de Dieu et du ltD mnit. De là eet eniloi du miirveilleuIX
chrétien ini sOuvent elève po a des hàtataurs incomiinîc des
ancierns, et ajote titi tablea, djsiiee des lointaii qui te tg
mentent sintguliére tt 'etl.

Je ne Veux lias tmèler A Vapp rée:ation de et pottmu< de minutieix
détiils d' aialyse. ,e dirai seulment que le jury a été heureux de
renicontrer parini les pièces de poésie r tseites conicouirs iu essai
dle oésie épiIe où régles tli jour sont fidélenetit observées, les
ressouries d sujet cabilî'tn isis en mivre le style toujours pur
et îî iuelîitefois d'iî unc Précision remluaruiible. N' irrie lectur des
griinds î modèles, l'auteur ts su les initer en cniierv'uit nille large part
d' invention et il' origiîtidité. Il gntite le style épilue livec bonheur,
il en connait les secrets, les gnrntîs mouvements. Les comltraisons
heureuses qui abondent Partout l sent pis un des mires sédue.
tionîddl pntè tme. ' tottes ces qualités vint se joindîlre itn eliariit
éópisole picé à prolos ait nteuviémte chalnt comme 1 tir reposer le
lecteuïr eit les îitlelouts les ngitaitions (e la tenît qtop ditpersé les
vaisseaux ie Cartier et poussé la Oraide Irnunsuir urie le déserte.

Les plus beaux chauts le et essai sont inel)uttestableuentt le pîrelie r
le deiième, le Sixièliem le ieuvième et le di:iétnie chant, où l Poète
sc souttful A fille his grule hauteur. La chaleur, une sorte d'en'
trainement naetdute it vetion et de la lietitn ; la poésie y est
hîlus facile, le vers miex rempli, les idées mieuxetchaiiée letableanjn plus coloré et Plus vitrié qite dans lesa mitres iarties dît pän e.
Le jury aL par'ai tement comiris qu'un Potme d'tne ausîi grid
étendeu comp.ol dains tun si court espale de temps, lee tI)utlait ttiauî*

ujeer de fléchir par quelque endroit. Ausi t 'l.t.il Jias été surîrii
d'y trouiver quelqules tâches. Il est demeuré pertil u lqtu, auteur,si le tempis ût 1îennuis, eut t resserrer cerlites parties de slet
ouvrage (lut ligittnt prfois, tonner A d'autres unt développeenitit
plts complet, tracer le caractieru de soit héros l'unelit manière pluisnette et plus précise ; multillier les cairactéres seconiiiaires prem ie
ellicés dpants le poèmue, et tmarcher à trners les données île 1'hlistuitro
d'un pas Plus libre et Phts déggé La mdernière Partie it oupe' a
surtout P aru porter les traces d' un travail rapide: -- on dirait que t'tt.
teur, fatigué une longue ctuîrse aspire .iti repos. E ttitttnt la mer
pour oetrer A lii uite uple son hero ae, li ( le e tic St. Liatureli t, ilquitte avec elle lies granuds liorixtizn t les rives tu fletuve cotiue
celles le Ihistoire, seutltent t resserrer li cottni do siun iiagintitionît.
Quelle qu' en soit li cnuse, la marche tdu pote est 'vilenimuent gètiée.
e- lî'C$t Plis cependanut (Ill cette Partie tmtêmîe soit sages térite le

Poète est toujours poète même qptand il parait sommeiller ; ce sott tIs
ombres titu tableat dongt p ellt est de lui !Dolneir phis dle relie, île
Petites taches qu'ilorace pardonuutit volontiers aux grands tnaîtres


